
Les habitants de Gaza sont confrontÃ©s Ã  une faim extrÃªme alors que la Â«
vÃ©ritable famine Â» sâ??Ã©tend du nord au sud.

Description

Le siÃ¨ge israÃ©lien du nord et la Â« bienveillance Â» Ã  lâ??Ã©gard des gangs qui pillent les camions
dâ??aide ont entraÃ®nÃ© de graves pÃ©nuries alimentaires et une montÃ©e en flÃ¨che des prix dans
toute la bande de Gaza.

Par Ruwaida Kamal Amer, le 4 dÃ©cembre 2024

Des Palestiniens dÃ©placÃ©s font la queue pour recevoir un repas Ã  Khan Yunis, dans le sud de la
bande de Gaza, le 29 novembre 2024. (Abed Rahim Khatib/Flash90)

Mustafa Al-Darsh, 35 ans, pÃ¨re de trois enfants, originaire de la ville de Gaza, passe des heures
chaque jour Ã  chercher de la nourriture pour sa famille. Certains jours, il parvient Ã  se procurer
quelques conserves ; dâ??autres jours, sa famille doit se contenter de riz ordinaire. Â» Dans le nord,
nous rÃªvons de manger du pain avec un peu de thym Â», a-t-il dÃ©clarÃ© Ã  +972. Cela fait des mois
quâ??il nâ??a pas pu trouver de farine.

Depuis le dÃ©but du mois dâ??octobre, lorsque lâ??armÃ©e israÃ©lienne a encerclÃ© le nord de
Gaza et a commencÃ© Ã  le soumettre Ã  une campagne dâ??expulsion et dâ??extermination, aucune
marchandise â?? y compris les fournitures humanitaires â?? nâ??est entrÃ©e dans la zone. DÃ©but
novembre, un groupe dâ??experts des Nations unies a averti que la famine Ã©tait imminente dans la
zone assiÃ©gÃ©e du nord de la bande de Gaza, oÃ¹ lâ??on estime quâ??il reste encore environ 75
000 Palestiniens. Les organisations locales ont depuis lors exhortÃ© les Nations unies et les
organismes internationaux Ã  dÃ©clarer officiellement lâ??Ã©tat de famine. Lâ??Office de secours et
de travaux des Nations unies (UNRWA) ayant Ã©tÃ© contraint dâ??interrompre les livraisons dâ??aide
par le point de passage de Kerem Shalom, dans le sud, la faim et la malnutrition dans lâ??enclave sont
en passe de sâ??intensifier.

En tant que pÃ¨re de famille, Al-Darsh renonce souvent Ã  son propre repas pour sâ??assurer que sa
femme et ses enfants mangent. Â« Nos corps sont Ã©puisÃ©s par le manque de nourriture, nous
sommes incapables de faire quoi que ce soit Â», explique-t-il. Ã? la tombÃ©e de la nuit, il a
gÃ©nÃ©ralement trop faim pour dormir. Â« Parfois, jâ??ai lâ??impression que je vais perdre la tÃªte Ã 
cause de ce que nous vivons Â», a-t-il ajoutÃ©.

Bien souvent, Al-Darsh ne trouve pas de nourriture et ses enfants restent plusieurs jours sans manger.
Â« Chaque jour, je pleure parce quâ??ils manquent de nourriture Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« Ils me
posent constamment des questions sur la nourriture, me disant ce quâ??ils veulent manger.
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Â« Dans le nord de la bande de Gaza, il y a une vÃ©ritable famine Â», a dÃ©clarÃ© Adnan Abu
Hasna, porte-parole de lâ??UNRWA, Ã  +972. Â« La situation est trÃ¨s dangereuse : il nâ??y a ni
nourriture, ni eau potable, ni aucun approvisionnement. Toutes les installations sanitaires se sont
effondrÃ©es et des dizaines de corps gisent dans les rues et sous les dÃ©combres Â». Si la
communautÃ© internationale ne fait pas pression pour que lâ??aide soit acheminÃ©e dans la bande
de Gaza, Abu Hasna a averti que Â« la famine sâ??Ã©tendra au nord et au sud Â».

Mais ce quâ??Al-Darsh a dÃ©crit comme une Â« terrible guerre de la faim Â» semble sâ??intensifier
de jour en jour. Â« Ils nous traitent comme des gens qui ne mÃ©ritent pas de vivre, avec les
bombardements continus, la destruction et la famine Â», a-t-il dÃ©plorÃ©. Â« Nous voulons mourir
rassasiÃ©s et non affamÃ©s. Câ??est tout ce que nous espÃ©rons Â».

Au nord et au sud, nous vivons la mÃªme crise

Avant la guerre, explique Khaled Al-Attar Ã  +972, il Ã©tait honteux de parler de la faim. Pour cet
homme de 40 ans, originaire de la ville de Beit Hanoun, dans le nord du pays, le mot est toujours aussi
honteux aujourdâ??hui, mÃªme aprÃ¨s avoir vÃ©cu deux mois de siÃ¨ge qui ont bloquÃ© lâ??entrÃ©e
de toute nourriture. Â» Nous ne sommes pas habituÃ©s Ã  la faim, explique-t-il, mais nous y sommes
soumis â?? une grande injustice commise par une occupation immorale et inhumaine, soutenue par les
Ã?tats-Unis Â».

Certains jours, Al-Attar tente de contrÃ´ler sa faim en consommant du sel et de lâ??eau. Sa femme a
rÃ©cemment Ã©tÃ© clouÃ©e au lit pendant plusieurs jours, incapable de bouger Ã  cause du manque
de nourriture. Pendant la majeure partie de lâ??annÃ©e Ã©coulÃ©e, a-t-il indiquÃ©, Â« nous avons
comptÃ© sur les lÃ©gumineuses et les conserves. Maintenant, il nâ??y a plus rien de disponible ; [ici]
dans le nord, nous nâ??avons pas vu de nourriture du tout depuis le dÃ©but du siÃ¨ge Â».

Alors que le nord de Gaza subit de plein fouet la politique dâ??affamation dâ??IsraÃ«l, les Palestiniens
de toute la bande de Gaza souffrent de la faim. Â» Au nord et au sud, nous vivons la mÃªme crise :
nous nâ??avons pas de nourriture chez nous Â», a dÃ©clarÃ© Al-Attar, aprÃ¨s avoir parlÃ© avec ses
proches dans le sud.

Selon lâ??ONU, les conditions de sÃ©curitÃ© alimentaire se dÃ©tÃ©riorent de maniÃ¨re alarmante
dans les zones centrales et mÃ©ridionales de la bande de Gaza. La pÃ©nurie de farine de blÃ© oblige
les boulangeries Ã  fermer et seuls 16 % de la population peuvent recevoir des rations alimentaires
mensuelles rÃ©duites. Selon Abu Hasna de lâ??UNRWA, seuls 30 Ã  35 camions dâ??aide entrent Ã 
Gaza chaque jour, Â« et ce nombre nâ??est mÃªme pas suffisant pour desservir un quartier
rÃ©sidentiel ou une seule rue. Comment cela peut-il Ãªtre suffisant pour les 2,3 millions de citoyens de
la bande de Gaza ? Â».

Les graves pÃ©nuries ont donnÃ© lieu Ã  des incidents tragiques, les gens cherchant
dÃ©sespÃ©rÃ©ment de la nourriture. Le 23 novembre, trois femmes ont Ã©tÃ© tuÃ©es aprÃ¨s que ce
que les mÃ©dias palestiniens ont dÃ©crit comme des Â« forces de sÃ©curitÃ© Â» ont ouvert le feu
lors dâ??une bousculade pour acheter du pain dans une boulangerie de Deir Al-Balah. Quelques jours
plus tard, deux enfants et une femme de 50 ans sont morts Ã©crasÃ©s devant une autre boulangerie
surpeuplÃ©e de la mÃªme ville.
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Osama Abu Laban, dont la fille Rahaf, Ã¢gÃ©e de 13 ans, Ã©tait lâ??une des victimes, avait
dÃ©conseillÃ© Ã  sa fille de se rendre Ã  la boulangerie ce jour-lÃ . Â» Je lui ai dit de ne pas y aller, car
lâ??endroit Ã©tait extrÃªmement bondÃ© Â», a-t-il dÃ©clarÃ© Ã  +972. Â» Des milliers de personnes
se pressaient pour obtenir du pain et il nâ??y avait pas de police pour maintenir lâ??ordre Â». Câ??est
la derniÃ¨re fois quâ??Abu Laban a vu sa fille vivante. Â» Elle est entrÃ©e dans la foule et, quelques
instants plus tard, on me lâ??a apportÃ©e morte Â».

Cette tragÃ©die a laissÃ© Abu Laban et sa femme en Ã©tat de choc. Â« Nous avons vÃ©cu des
circonstances insupportables et nous souffrons encore, mais personne ne sâ??en prÃ©occupe Â», a-t-
il dÃ©plorÃ©. Â« Jâ??ai perdu ma fille pour une miche de pain. Je ne sais pas ce quâ??il nous reste Ã 
endurer Â».

Salwa Khreis, une quinquagÃ©naire originaire de Beit Lahiya, a fui le nord en dÃ©cembre dernier pour
se rendre Ã  Al-Mawasi, prÃ¨s de Khan Younis, oÃ¹ les autoritÃ©s israÃ©liennes avaient promis de
crÃ©er une Â« zone humanitaire Â». Â« Jâ??avais peur que mes dix petits-enfants meurent de faim
Â», explique-t-elle Ã  +972, â??mais maintenant je cherche de la nourriture pour les nourrirâ?•. Parfois,
elle cherche des plantes comestibles dans les champs avoisinants, tandis que ses trois fils partent
chaque matin Ã  la recherche de nourriture. Â« Certains reviennent avec des conserves, dâ??autres
avec rien Â», dit-elle.

Aucun des fils de Khreis nâ??est arrivÃ© Ã  trouver du travail, et avec la hausse exorbitante du coÃ»t
des denrÃ©es alimentaires, ce qui reste de produits secs ou de lÃ©gumes frais est devenu trop cher
pour quâ??ils puissent se lâ??offrir. Â« Les sacs de farine sont trÃ¨s rares, et si je trouve un sac de 25
kilos, il coÃ»te 60 dollars Â», explique-t-elle. Â« Un kilo de tomates coÃ»te 20 dollars, un kilo
dâ??aubergines 10 dollars. OÃ¹ pourrais-je trouver de lâ??argent pour acheter tout cela ? Â»

DiabÃ©tique, Khreis souffre aujourdâ??hui de crises quotidiennes dues au manque de nourriture. La
plupart des nuits, ses petits-enfants ne trouvent pas le sommeil, pleurant Ã  cause de la faim. Â« Je
leur mens et leur dis que demain, nous mangerons beaucoup. Mais demain arrive et je ne sais pas quoi
leur donner Ã  manger. Parfois, jâ??ai lâ??impression que mon cÅ?ur va sâ??arrÃªter Ã  cause de
cette tristesse Â».

Dâ??autres habitants de Gaza qui ont parlÃ© Ã  +972 ont dÃ©crit des pÃ©nuries de nourriture
similaires dans toute la bande. Â« Nous vivons une vÃ©ritable famine dans le sud de la bande de Gaza
Â», a dÃ©clarÃ© Reem Al-Ghazal, 23 ans, originaire de la ville de Gaza et actuellement dÃ©placÃ©e
Ã  Al-Mawasi. Â« Nous nâ??avons pas de farine ; un sac coÃ»te environ 100 dollars. Nous nous
contentons de pain avec un peu de thym et de conserves, qui ne sont plus disponibles non plus. Quel
est lâ??intÃ©rÃªt de nous affamer de la sorte ? Â». Elle ajoute que ses proches dans le nord nâ??ont
pas mangÃ© Â« depuis de nombreux jours Â».

Louay Saqr, un homme de 38 ans rÃ©sidant Ã  Deir Al-Balah aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© dÃ©placÃ© de la
ville de Gaza, a dÃ©crit des difficultÃ©s similaires. Â« Nous, les adultes, sommes peut-Ãªtre plus
tolÃ©rants face Ã  cette souffrance, mais nous avons des enfants et des personnes Ã¢gÃ©es Â», a-t-il
dÃ©clarÃ©. Â« Ma mÃ¨re est tombÃ©e malade Ã  cause de la malnutrition et a Ã©tÃ© obligÃ©e
dâ??aller Ã  lâ??hÃ´pital et dâ??y rester toute une semaine. Jâ??appelle mes amis de Khan Younis ou
dâ??Al-Mawasi pour leur demander sâ??ils ont de la nourriture Ã  vendre sur les marchÃ©s, mais leur
situation est aussi difficile que la nÃ´tre. Â»
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Les pillards sont protÃ©gÃ©s

Le 16 novembre, un convoi humanitaire de 109 camions est passÃ© par le point de passage de Kerem
Shalom, transportant de la nourriture dans le sud de la bande de Gaza, avant que 98 des camions ne
soient violemment pillÃ©s par des hommes armÃ©s Ã  lâ??intÃ©rieur de la bande, blessant les
chauffeurs et causant dâ??importants dÃ©gÃ¢ts. Lâ??incident, bien quâ??inhabituel par son ampleur,
illustre la faÃ§on dont lâ??effondrement de la sÃ©curitÃ© Ã  lâ??intÃ©rieur de la bande de Gaza a
aggravÃ© la crise alimentaire : sur la maigre quantitÃ© dâ??aide qui entre dans la bande de Gaza,
jusquâ??Ã  30 % sont pillÃ©s et volÃ©s, principalement par des gangs criminels organisÃ©s.

Les Nations unies ont affirmÃ© que ces groupes armÃ©s opÃ©raient dans des zones sous contrÃ´le
militaire israÃ©lien et Â« pourraient bÃ©nÃ©ficier dâ??une bienveillance passive, voire active Â» ou
dâ??une Â« protection Â» de la part des forces israÃ©liennes. Un groupe de 29 grandes ONG
internationales, dont Save the Children, Oxfam et le Conseil norvÃ©gien pour les rÃ©fugiÃ©s, a
accusÃ© lâ??armÃ©e israÃ©lienne dâ??encourager le pillage de lâ??aide humanitaire en attaquant
les forces de police palestiniennes qui tentent de lutter contre ce phÃ©nomÃ¨ne, ou en assistant au
pillage des camions par des bandes qui extorquent leurs chauffeurs.

Lâ??analyste politique palestinien Muhammad Shehada estime quâ??IsraÃ«l soutient ces
organisations criminelles dans le cadre dâ??un effort visant Ã  trouver une alternative au Hamas, Ã 
lâ??AutoritÃ© palestinienne et Ã  lâ??UNRWA pour contrÃ´ler Gaza. Selon lui, les pillages et
lâ??effondrement de lâ??ordre Ã  lâ??intÃ©rieur de la bande de Gaza servent Ã©galement les
intÃ©rÃªts politiques dâ??IsraÃ«l. Â« Lâ??armÃ©e a trouvÃ© une justification pour empÃªcher
lâ??entrÃ©e des camions, en disant quâ??ils sont autorisÃ©s Ã  entrer mais que les Palestiniens les
volent et les pillent Â», a-t-il dÃ©clarÃ© Ã  +972.

Jihad Islim, secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de lâ??Association des transports privÃ©s de Gaza, tient
Ã©galement IsraÃ«l pour responsable de ces vols. Â« Si IsraÃ«l voulait protÃ©ger cette aide, il aurait
pu le faire, mais son objectif est de semer le chaos et lâ??instabilitÃ© dans la bande de Gaza Â», a-t-il
dÃ©clarÃ©. Â« Ces gangs ont dÃ©jÃ  abattu neuf chauffeurs Â».

Islim a estimÃ© la valeur des marchandises volÃ©es dans les camions Ã  des millions de dollars,
avertissant que ce phÃ©nomÃ¨ne exacerbera la faim dÃ©jÃ  extrÃªme qui sÃ©vit dans la bande de
Gaza. En raison du pillage gÃ©nÃ©ralisÃ©, une grande partie de lâ??aide ne parvient plus Ã  ceux qui
en ont le plus besoin dans le nord de la bande de Gaza et se retrouve sur les marchÃ©s oÃ¹ les
boÃ®tes Ã©tiquetÃ©es Â« assistance fournie par les Nations unies Â» sont vendues jusquâ??Ã  700
% de leur prix dâ??origine.

Le pillage est le plus systÃ©matique entre le point de passage de Kerem Shalom et la ville
mÃ©ridionale de Rafah, une zone de Gaza effectivement sous le contrÃ´le des gangs. Mais il se
produit Ã©galement le long de la rue Salah Al-Din, le principal corridor nord-sud de la bande de Gaza.
Mohammed, un chauffeur de camion palestinien de 45 ans, a parlÃ© Ã  +972 de lâ??expÃ©rience de
lâ??acheminement de lâ??aide pendant la guerre, quâ??il a dÃ©crite comme la pÃ©riode Â« la plus
difficile et la plus dangereuse Â» de ses 20 ans de carriÃ¨re.

Au dÃ©but de la guerre, note-t-il, lâ??armÃ©e israÃ©lienne constituait la principale menace pour les
camions dâ??aide, ciblant souvent ceux qui se dirigeaient vers le nord. Â« Nous risquions nos vies,
mais la motivation humanitaire qui nous habitait nous poussait Ã  continuer Ã  apporter de lâ??aide Ã 
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notre peuple Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Depuis quatre mois, cependant, les chauffeurs craignent dâ??Ãªtre
victimes de vols commis par diffÃ©rents gangs qui opÃ¨rent le long de la rue Salah Al-Din.

Â» Ã?a commence Ã  lâ??est de Rafah, puis dans la zone de Miraj [au nord de Rafah], et parfois prÃ¨s
de lâ??hÃ´pital europÃ©en [Ã  Khan Younis] ; ensuite il y a le rond-point de Bani Suheila, et
lâ??entrÃ©e de Deir Al-Balah : ce sont les zones les plus frÃ©quentÃ©es par les gangs de voleurs Â»,
a expliquÃ© M. Mohammed.

Les hommes armÃ©s commencent gÃ©nÃ©ralement par tirer sur les roues des camions ou
directement sur les chauffeurs. Â« Nous essayons autant que possible dâ??accÃ©lÃ©rer pour
dÃ©passer ces gangs, explique Mohammed, mais ils sont nombreux. Les tirs nourris pourraient nous
coÃ»ter la vie. [En octobre], un de mes collÃ¨gues a Ã©tÃ© blessÃ© par ces tirs, et un autre collÃ¨gue
a quittÃ© le camion lorsque ses roues ont explosÃ©. Â»

Saeed Daqqa, un Palestinien de 32 ans originaire dâ??Al-Fukhari, Ã  lâ??est de la rue Salah Al-Din
prÃ¨s de Khan Younis, a dÃ©clarÃ© Ã  +972 quâ??il entendait des tirs chaque fois que des camions
dâ??aide entraient dans la zone. Â« Nous savons quâ??il sâ??agit de tirs provenant des gangs qui
contrÃ´lent la rue Salah Al-Din. Nous sommes tous bouleversÃ©s par cette situation : nous avons
besoin dâ??aide, et lorsquâ??elle est volÃ©e, nous ne pouvons la trouver que sur le marchÃ©, Ã  des
prix trÃ¨s Ã©levÃ©s. Â»

Le 18 novembre, le ministÃ¨re de lâ??intÃ©rieur de Gaza a annoncÃ© que 20 membres de gangs
avaient Ã©tÃ© tuÃ©s lors dâ??un Ã©change de coups de feu nourri avec la police. Â« La police a
annoncÃ© une opÃ©ration visant Ã  poursuivre les voleurs de camions Â», a dÃ©clarÃ© Saeed
Daqqa. Â» Câ??est peut-Ãªtre le dÃ©but de lâ??espoir pour nous de mettre fin Ã  la famine qui sÃ©vit
dans le sud Â».

En rÃ©ponse aux allÃ©gations selon lesquelles lâ??armÃ©e israÃ©lienne ferme les yeux sur le pillage
des convois dâ??aide par des bandes armÃ©es, un porte-parole a dÃ©clarÃ© que lâ??armÃ©e Â«
prend toutes les mesures opÃ©rationnelles possibles pour attÃ©nuer les dommages causÃ©s aux
civils, y compris aux convois dâ??aide et aux travailleurs Â», ajoutant quâ??elle Â« facilite lâ??entrÃ©e
de lâ??aide humanitaire dans le nord de la bande de Gaza, Ã  la fois par le point de passage dâ??Erez
et en permettant aux convois dâ??aide dâ??aller du sud vers le nord Â».

Ruwaida Kamal Amer est une journaliste indÃ©pendante de Khan Younis.
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